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Quand la fragilité
devient une force
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Tel David contre Goliath, de 

grandes figures comme Gandhi 
ou Martin Luther King nous 
montrent que les plus nobles 
des combats ont été gagnés avec 
les armes les plus simples.

D
avid contre Goliath, vous connais-
sez sûrement l’image. Plongeons 
brièvement dans la Bible, qui ra-

conte cet affrontement dans le livre du 
prophète Samuel.

“David dit au roi Saül : “Que personne ne 
perde courage à cause de ce Philistin Go-
liath. Moi, ton serviteur, j’irai me battre 
avec lui.” Saül répondit à David : “Tu ne 
peux pas marcher contre ce Philistin pour 
lutter avec lui, car tu n’es qu’un enfant, et 
lui, c’est un homme de guerre depuis sa jeu-
nesse.”
David dit à Saül : “Quand ton serviteur 
était berger du troupeau de son père, si un 
lion ou bien un ours venait emporter une 
brebis du troupeau, je partais à sa pour-
suite, je le frappais et la délivrais de sa 
gueule. S’il m’attaquait je le saisissais par 
la crinière et je le frappais à mort. Ton ser-
viteur a frappé et le lion et l’ours. Eh bien ! 
Ce Philistin incirconcis sera comme l’un 
d’eux puisqu’il a défié les armées du Dieu 
vivant !”
David insista : “Le Seigneur, qui m’a délivré 
des griffes du lion et de l’ours, me délivrera 
des mains de ce Philistin.” Alors Saül lui 
dit : “Va, et que le Seigneur soit avec toi !”
Goliath s’était dressé, s’était mis en 
marche et s’approchait à la rencontre 
de David. Celui-ci s’élança et courut vers 

les lignes des ennemis à la rencontre du 
Philistin. Il plongea la main dans son sac, 
et en retira un caillou qu’il lança avec sa 
fronde. Il atteignit le Philistin au front, le 
caillou s’y enfonça, et Goliath tomba face 

contre terre.” (référence biblique : 1 Sa-
muel 17,32-37 ; 48-49).

Sur les ondes de la radio RCF de Bruxelles, 
une méditation nous invite à nous appro-
prier ce récit de David contre Goliath.
“Dans ce récit, la fatalité (à savoir la force 
l’emporte toujours sur la faiblesse) est 
vaincue, et ils sont nombreux à l’avoir 
expérimenté : Mandela a fait tomber 
l’Apartheid et triompher le droit ; Jeanne 
d’Arc, humble jeune fille de Lorraine, fait 
couronner un roi ; Gandhi renverse l’em-
pire colonial britannique avec la force de 
la non-violence, du jeûne et de la prière ; 
Martin Luther King impose les droits ci-
viques, alors qu’il est noir, dans une socié-
té fondée et clivée par le racisme…
Alors, nous aussi, dans nos combats les 
plus quotidiens, mettons toutes nos forces, 
même les plus faibles, dans la balance ! Dé-
fions la force brute pour offrir un autre vi-
sage, celui de l’espérance, de la confiance. 
Et, avec tous nos petits et grands moyens 
mis en commun, nous ferons de grandes 
choses.”

Faire de grandes choses 
avec des petits moyens
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Jeanne d’Arc. Ghandi. Martin Luther King. Nelson Mandela.
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“Dans ce récit, la fatalité 

est vaincue, et ils sont 

nombreux à l’avoir 

expérimenté.
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L’
entreprise associative “Alise” 
contribue à l’insertion sociale 
et professionnelle de personnes 

en difficulté. Le public accueilli (deman-
deurs d’emploi de longue durée, en 
situation de handicap, sans moyen de 
mobilité…) rencontre une ou des fragili-
tés dans son parcours de vie.
La personne choisit une activité support 
et, en parallèle, est accompagnée par une 
équipe pluridisciplinaire (encadrant, 
technique, chargée d’insertion…)
Cela permet à la personne de reprendre 
progressivement un rythme de travail, 
de retrouver du lien social avec des col-
lègues, d’apprendre avec l’encadrant des 
gestes techniques à réaliser, ce qui l’aide 
à développer un savoir-faire, à reprendre 
confiance en elle, et à devenir ainsi plus 
forte et plus apte à retrouver un emploi. 
Grâce à cette expérience, la faiblesse ori-
ginelle peut ainsi devenir une force pour 
la personne elle-même.
Cette force est mise aussi au service des 
autres :

- en contribuant à la préservation de la 
beauté des paysages (désherbage, entre-
tien et balisage de sentiers de randonnée) ;
- en intervenant chez des particuliers 
pour leur apporter une aide (tonte, dé-
broussaillage, taille, bêchage et jardinage, 
déménagement…) ou auprès des collec-
tivités (entretien des espaces verts, des 
salles communales, des complexes spor-
tifs, piscines…)

- des matières ou matériaux dont on a 
plus l’usage sont transformés en produits 
d’utilité supérieure (à partir de palettes 
sont fabriqués des lombricomposteurs et 
des cabanes à hérissons ; fabrication d’ob-
jets à partir de chutes de cuir…)
Alise emploie actuellement 45 équiva-
lents temps plein sur la partie contrat 
d’insertion et 14 permanents.

Dossier

Quand la fragilité devient une force

De la fragilité vers l’emploi
au service des autres

La vie humaine est parfois fragilisée par la maladie, le 
handicap, l’isolement, le chômage… Des associations, des 
entreprises, des personnes souvent ordinaires trouvent des 
ressources extraordinaires pour surmonter leur propre 
faiblesse ou celles des autres, et en faire des forces nouvelles 
mises au service d’autrui.

“Prouver ma capacité”

Benoît témoigne.
“Étant demandeur d’emploi de longue durée, 
j’ai été mis en relation avec Alise Services par 
ma conseillère Pôle Emploi, dans le but de 
me réinsérer dans le monde du travail.
La référente m’a reçu en entretien pour 
faire le point sur les secteurs d’activité dans 
lesquels j’avais des compétences, et voir 
ma motivation pour accepter des missions 
dans d’autres secteurs.

J’ai été amené à effectuer différentes mis-
sions : distribution de bulletins de la com-
munauté de communes, manutention en 
entreprise de menuiserie, entretien des 
espaces verts de station d’épuration. J’ai 
aussi travaillé au sein des services tech-
niques de Saint-Georges-sur-Loire, puis de 
Mauges-sur-Loire. Cette dernière mission 
a abouti à un CDD en tant qu’agent tech-
nique en dehors d’Alise.

Durant cette période, Alise m’a également sui-
vi dans mon parcours de recherche de poste 
en tant que dessinateur en bureau d’études 
suite à une formation de reconversion.

Ces différentes expériences m’ont permis 
d’évoluer et de reprendre confiance en moi, de 
prouver ma capacité d’adaptation dans diffé-
rents secteurs d’activité ainsi que pour le travail 
en équipe, et de retrouver des liens sociaux.”
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Tél. 02 40 02 78 70 - contact@dominiquearnaud.fr

D
epuis plusieurs années, la Fédéra-
tion Française d’Athlétisme (FFA) 
s’engage dans la recherche du 

bien-être et de l’amélioration de la santé 
au travers de ses pratiques sportives. 
Pour cela elle a développé une offre de 
pratiques adaptées et encadrées par un 
prof : “Le Coach Athlé Forme et Santé”.
Conscients de l’importance de favoriser 
l’activité physique des personnes atteintes 
de pathologies chroniques, sédentaires 
ou vieillissantes, la FFA et le club d’athlé-
tisme de La Pommeraye collaborent avec 
des professionnels de santé pour aider les 
patients à bénéficier des bienfaits d’une 
activité physique adaptée dans leur par-
cours de soins.
Cette activité, qui existe depuis 2017, 
permet déjà d’identifier une progression 
chez des pratiquants atteints par le can-
cer, la sclérose en plaques, la maladie de 
Parkinson, le surpoids, l’insuffisance res-
piratoire… tant sur le plan physique que 
moral.
La pratique régulière et adaptée du sport 
diminue aussi les risques de maladies car-
diovasculaires, du diabète de type 2… Elle 
fait progresser les capacités physiques en 
augmentant l’endurance, en améliorant 
la coordination, la force et l’équilibre. 
Elle maintient ou développe la force mus-
culaire et le capital osseux. Elle limite la 

prise de poids et contribue au bien-être et 
à la qualité de vie en diminuant le stress.
Des pratiquants et un médecin en té-
moignent.
“Les rendez-vous du vendredi sont deve-
nus incontournables dans mon équilibre 
de vie.”
“La marche nordique et la remise en forme 
m’ont beaucoup apporté dans mon quoti-
dien, j’ai moins besoin d’être appareillée.”
“L’activité physique est essentielle, c’est le 
pilier du traitement du diabète et de l’obé-
sité.”

Quand la maladie
conduit au club de sport

Le fauteuil
roulant sans frein

Joël est en fauteuil roulant, mais 
quand il a choisi de s’inscrire pour le 
pèlerinage diocésain à Lourdes, il est 
venu comme hospitalier (un bénévole 
au service des autres) et non comme 
pèlerin malade.
Son but ? Sensibiliser les hospitalières 
et hospitaliers au fait qu’être en fau-
teuil roulant ne veut pas dire qu’on ne 
peut rien faire ! En montrant les diffi-
cultés rencontrées, l’attitude à avoir, 
les gestes, les paroles à employer, il 
a pu nous interpeller sur l’attitude la 
mieux adaptée pour accueillir et ac-
compagner les personnes en situation 
de handicap.

Mais son action ne s’arrête pas là. Il 
s’est investi dans diverses instances où 
il représente l’Association des Paraly-
sés de France, comme la MDA (Maison 
Départementale de l’Autonomie), le 
conseil de surveillance dans les hôpi-
taux, sans oublier quelques conseils 
d’accessibilité pour une meilleure inté-
gration des personnes handicapées. 
“N’oublions pas que quand on est en 

fauteuil, accéder à tout est un combat 

quotidien. Mais même quand on a un 

handicap, des choses sont possibles.”

Joël dit encore : “On peut faire avec la 

personne mais pas à sa place.”

UN HOSPITALIER DE LOURDES
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Q
uelques jours après le décès de 
mon mari, j’ai entendu dire : “Elle 
tient le coup pour l’instant, mais 

ça ne va pas durer !”
Comment ne pas sombrer dans le déses-
poir et retrouver un sens à ma vie ?
C’est vrai, nous avons tous mille raisons 
d’avoir peur et de nous décourager.
Le deuil est un processus fondamenta-
lement “solitaire”, mais c’est aussi une 
dynamique qui se nourrit de la présence 
et du soutien d’autrui. Ce soutien est vécu 
de façon d’autant plus pertinente et pro-
fonde qu’il provient de personnes qui 
vivent la même chose que soi.
C’est ce que nous offrent les groupes de 
parole du mouvement Espérance et vie : 
groupe d’entraide, de rencontre et de par-
tage avec des personnes qui se retrouvent 
dans une même situation de deuil.
C’est dans ce lieu privilégié qu’on peut 
enfin parler librement de la personne dis-
parue, des mois, voire des années après 
son décès, alors que personne n’en parle 
plus à l’extérieur. On peut parler sans être 
jugé. Ils sont passés par là, ils savent, ils 
comprennent, ils traversent ou ont tra-
versé les mêmes épreuves. C’est un lieu 

de reconstruction intérieure, un lieu de 
chaleur humaine, un lieu d’Espérance et 
de Vie.
“L’espérance est peut-être ce dont le monde 
a le plus besoin aujourd’hui ! Si l’espérance 
est une force, il faut rappeler que c’est la 
force des faibles, la vigueur des fragiles, 
l’étonnante solidité des petits.”

Et si ma soif de vérité passait par la recon-
naissance de ma fragilité ?
Et si mon désir de consolation m’invitait à 

me mettre à l’écoute des autres ?
Et si mon manque de tendresse me faisait 
risquer le geste fraternel ?
Et si ma quête d’amitié me faisait changer 
mon regard ?
Et si ma faim de bonheur m’engageait sur 
le chemin de l’amour gratuit ?

En un mot, “après le deuil, faire de cette 
fragilité une force pour qu’elle nous per-
mette d’oser la vie”.

Oser la vie après le deuil

AESH, plus qu’un métier

L
e travail d’Accompagnant d’Élève 
en Situation de Handicap (AESH), 
est plus qu’un métier. C’est une 

leçon de vie.
En effet, nous accompagnons au quotidien 
des jeunes en situation de divers handi-
caps, mais toutes et tous ont, de par leur 
fragilité physique, intellectuelle, quelque 
chose à nous révéler de notre humanité. En 
effet, nous n’avons pas tous appris à mar-
cher au même âge… Alors il nous semble 
normal, dans notre activité, d’accompagner 
ces jeunes à leur rythme d’apprentissage. 
Nous déployons toutes sortes de stratégies 
pédagogiques adaptées à leur handicap 
pour qu’ils deviennent le plus autonomes 

possible (ré-explication des consignes, re-
précision du vocabulaire, reformulations 
des idées, aide à l’organisation du matériel 
et des idées, aide pour la manipulation de 
l’outil informatique, texte adapté en taille 
et en police, manipulation d’objets, plan de 

classe, équerre avec poignée et le 0 à l’angle 
droit, rapporteur à plat…). L’essentiel est de 
leur redonner confiance en eux, car l’échec 
scolaire est vecteur de bien des maux.
Lorsqu’ils réussissent, cela constitue 
tant pour eux que pour nous une vraie 
source de fierté. Au-delà du scolaire, nous 
sommes fiers d’eux lorsqu’ils réussissent 
à s’inclure dans l’établissement et au-
delà, vers la vie en collectivité, en vrais 
citoyens.

Être AESH, c’est être le pédagogue au sens 
étymologique du terme, celui qui accom-
pagne, c’est être sur le banc de l’écoute, ras-
surant par un mot, un sourire, un regard.
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Le groupe Amos à Lourdes.
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S
uite à une névrite ophtalmique à 
43 ans, la maladie, qui était pré-
sente depuis l’âge de 13 ans, a 

été révélée et nommée : la sclérose en 
plaques. Les personnes ont des degrés 
différents d’invalidité. Je rencontre des 
problèmes pour me faire soigner : les 
médecins n’écoutent pas (donc mainte-
nant je dis le strict minimum), les infir-
mières ne veulent pas injecter certains 
produits (et la vue de mon œil gauche est 
très affectée), elles sont débordées, et des 
séances de kinésithérapie toutes les se-
maines seraient profitables. Un malade 
désire une chose : être écouté, être pris 
en considération.
Mon état général ne m’a plus permis de 
travailler. C’est la mort d’une vie sociale 
et cela a été très dur ! La famille m’ap-
porte le réconfort dont j’ai besoin et elle 
est indispensable. Pour tenir, je prie et 
je reprends des forces à l’après-midi de 
louange au sanctuaire de Notre-Dame 
du Marillais. Mes grands-mères m’ont 
toujours dit : “Tu as le droit de mettre un 
genou à terre, mais après il faut se relever.”

Comment je fais pour avoir toujours 
le sourire ? C’est ma manière de lutter 
contre la maladie. Le sourire est indispen-
sable quoiqu’il arrive !
Dans ma maison, je ne peux pas faire 
toutes les tâches ménagères. Mon mari 
m’aide beaucoup. Il a pu organiser son tra-
vail pour être présent les après-midi. Tous 
les jours je garde un rythme horaire régu-
lier. Avec mes béquilles, je ne peux pas 
marcher très loin (100 mètres). Pour aller 
plus loin j’ai besoin d’un fauteuil roulant. 
Des amis très gentils me lancent parfois : 
“Robocop tu te bouges !” – et ils m’aident. 
Mon petit bonheur est de faire des gâteaux 
que j’offre à la famille ou des amis. Je suis 
heureuse de cet échange de chaleur hu-
maine. Toujours avec le sourire…
Il ne faut pas ignorer les obstacles. La vie 
est belle et j’essaie d’avoir la “positive atti-
tude”. J’aime bien une chanson de Mike 
Brant : “Serre les poings et bats-toi, contre 
ce qui t’empêche d’être heureux !” Mais 
toujours avec le sourire !

AURÉLIE HOFFMANN ET ÉDITH THARREAU

Toujours avec le sourire, malgré la sclérose

V
ivre au quotidien l’accompagne-
ment d’un enfant hospitalisé 
n’est pas une mince affaire. Car 

il faut constamment se renouveler dans 
une mer déchaînée. Cette image n’a rien 
d’anecdotique, car elle nous renvoie à 
des souvenirs qui ponctuent mon livre. 
Nous sommes les parents d’un enfant 
miraculé qui, au fil du temps, nous a 
montré sa capacité à se régénérer. Pour-
tant nous avons dû ramer à contre-cou-
rant pour nous renouveler sans cesse. 
C’est mon épouse qui, la première, a su 
que l’enfant qu’elle portait avait un pro-
blème. De son propre chef elle a arrêté 
le médicament en cause, le sauvant in 
extremis. Passé l’accouchement et depuis 
vingt ans, nous accompagnons notre fils 
Yann sur son chemin de croix. Ce n’est 
pas un vain mot car son parcours est jon-
ché d’ornières, de crevasses et d’abîmes 

d’où il ressort toujours vainqueur. Mon 
épouse anticipe toujours les coups à ve-
nir et les transforme en un amour incon-
ditionnel. Alors que moi, plus distant, 
j’apporte mon soutien autrement. De ce 
fait nous formons une famille à l’image 
de Joseph et Marie, entourant notre divin 
enfant. Si les dernières années ont été 

éprouvantes , 
2020 a été per-
turbante à plus 
d’un titre. Cha-
cun apportant à l’autre pour donner 
et reprendre des forces. À la veille de 
Pâques, je vous invite à découvrir mon 
histoire vraie qui ne laisse personne 
indifférent. Alors, comme pour les dis-
ciples d’Emmaüs, vous pourrez la faire 
découvrir autour de vous.

Mon livre se nomme “Notre vie sur un fil, 
un autre regard sur l’accompagnement” 
aux éditions le Lys Bleu ; il est disponible 
à la commande dans toutes les librairies. 
Retrouvez-moi le 8 avril à la salle de la 
Charbonnière à Ancenis de 9 h à 18 h 
pour les 10 ans de l’AVAV (Association 
pour le don de moelle osseuse). Et sur 
mon blog : jeanpaulmellenne.blospot.com

“Notre vie sur un fil” :
des parents face au handicap

Jean-Paul Mellenne.

Aurélie Hoffman.
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15 rue d’Arrouet - 49170 Saint-Georges-sur-Loire

& 06 88 22 44 03 - seb.supiot@orange.fr

EURL 

SUPIOT

COUVERTURE

ZINGUERIE

VELUX 

RAMONAGE 

DÉMOUSSAGE 

NEUF ET RÉNOVATION

fermé le mercredi

ouvert le dimanche 
après-midi

AU FOURNIL DU VAL DE LOIRE

Pascal et Magalie Renou Spécialité :

Nouvelle gamme
de pains Bio

26, av. Jeanne d’Arc - 49570 Mauges-sur-Loire

02 41 39 03 87 - www.aufournilduvaldeloire.fr

 Du lundi au jeudi : 8 h 45-12 h 30 / 14 h 30-19 h

 Vendredi et samedi : 8 h 45-19 h

CHALONNES/L - La Roullière - 02 41 74 16 25

Du lundi au vendredi : de 9h à 12h et de 14h à 19h 
Le samedi : de 9h à 13h et de 14h à 19h

ÉLECTROMÉNAGER I IMAGE I SON I LITERIE I SAV

•  DÉPANNAGE à domicile ou à l’atelier
•  MISE EN SERVICE ET LIVRAISON GRATUITES 

de vos appareils dans un rayon de 30 km
• VENTE DE PIÈCES DÉTACHÉES TOUTES MARQUES
• GARANTIE 2 ANS pièces et main-d’œuvre

Des spécialistes  
de proximité  

à votre service

48 rue des Lices - 49 000 ANGERS

Tél. 02 41 27 82 96
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7Déplacement à domicile

7J/7 - 24H/24

www.pf-misericorde.com

• Organisation d’obsèques

•  Accès aux chambres  

funéraires

• Travaux de cimetière

•  Contrats prévoyance  

obsèques

• Monuments funéraires

Thomas Berthaud - 06 73 43 81 99 - microrepaire@gmail.com

21, rue du vieux port - Chalonnes-sur-Loire

MICRO REPAIRE
Configuration / réparation

Vente matériel informatique
Contrat maintenance


